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Arrivées à 
CAHORS 

10 h. 25™ matin. 
5 h 1 soir. 

10 h 27 » 

Départs de 

CBsemia de t&r d'Orléans. — Service d'Eté. 
Arrivées à 

CAHORS 

4 h. 40 » matin. 
1 » 00 » soir. 
5 » 45 » » 

LIBOS 
6 h. 45 * matin. 
2 » 42 » soir. 
7 » 40 » > 

VIIXENEITVE-SlJR-iOT 
7 h. 17 " matin. 
3 » 52 » soir. 
9 » 22 » » 

AGERf 
7 h. 50 » malin. 
4 » 18 » soir. 
9 » 41 » » 

BERGERAC 
9 h. 11 malin. 
5 h. 17m soir. 

BORDEAUX 
11 h. 47 matin. 
8 h. 10m soir. 
4 h. 41 matin. 

PÉRIGUEUX 
9 h. 52 matin. 
5 » 45 ■ soir. 

11 » 7 » » 

PARIS 
12 h. 51 matin. 

4 » 39* » 
3 » 1 soir. 

Train de marchandises facultatif : 
Départ de Cahors— 5 h. « m matin. 
Arrivée à Cahors — 8 h. 56 m soir. 

_ . .... < Départ de Libos. — 7 h. 10°» matin. 
Train de foire.| Arriyée à Cahors. —9 h. 15» matin. 

Cahors, 22 Décembre. 

On s'était trop hâté en annonçant que M. 
Desprez, ambassadeur auprès du Vatican, allait 
être remplacé. Cette information est démentie 
aujourd'hui, et il est certain que M. Desprez ne 
sooge pas plus à se retirer que le gouvernement 
n'a pensé à lui demander sa démission. 

M. Desprez restera donc a. Rome, au moins 
pour un certain temps encore. 

Cela ne parait pas faire l'affaire des radicaux 
qui auraient désiré voir rappeler notre ambas-
sadeur actuel, parce qu'ils considéraient son rap-
pel comme un acheminement vers la rupture du 
Concordat. 

Sur ce point, il ne paraît pas qu'ils aient de 
longtemps satisfaction : on connaît, en effet, les 
idées du gouvernement. 

M. Desprez est un homme modéré, qui à ac-
cepté loyalement les institutions acioelles, et qui 
a la précieuse et malheureusement rare qualité 
d'être rompn aux affaires diplomatiques. Cette 
qualité là ne s'acquiert pas en un jour, et elle 
est particulièrement nécessaire chez un homme 
qui doit servir d'intermédiaire entre la Répu-
blique et le Saint-Siège. 

Et puis, il faut, de toute nécessité, dans le 
choix d'un ambassadeur, tenir compte des idées 
dn milieu où il doit être envoyé, et il est bien 
évident que tel diplomate qui sera accueilli à 
Vashington ou à Berne, ne pourra toujours être 
vu d'un bon œil au Vatican. 

C'est là une question de convenances et de 
mesure qu'il importe de ne pas négliger, et de 
laquelle, il faut l'espérer, l'attention du gouver-
nement ne se laissera pas détourner. 

Ce qui précède nous amène naturellement à 
constater que le mouvement diplomatique at-
tendu depuis plusieurs semaines, ne sera pas 
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DE MONTROYAL 
Par Ernest PASQTJÉ. 

C'était la sombre figure de Wenz, le drogm. 

En approchant de son villago natal, il avait 

attaché son cheval en lieu sûr afin de pouvoir le 

retrouver ensuite, et s'était dirigé à pied, vers la 

maison où il comptait trouver son frère. 
Une seule pensée !e préoccupait. Il avait be-

soin de savoir si son fcère le reconnaîtrait ou s'il 

ne saurait plus discerner les traits du jeune 

paysan dans les altérations apportées dans son 

visage par la vie des camps. 
Attiré par un léger rayon de lumière qne pro-

jetait à travers une fenêtre la faible lampe de la 
chambre à coucher, Wenz s'était approché et 

avait aperçu le groupe solennel et attristant. 

Il pouvait très-bien voir la pâle figure de la 
malade, mais l'homme qui se tenait auprès du 

lit, lui tournait le dos, de sorte qu'il ne put dis-

tinguer ses traits. 
N'ayant point une minute à perdre et très-

fâché de ce contre-temps, il fit le tour de la mai-
son et arriva à la porte d'entrée, qu'il trouva 

entr'ouverte; il la poussa avec grande précaution 

aussi important qu'on l'avait cru d'abord. 
Les amis de M. Gambelta affirment notam-

ment que notre ministre h Athènes ne sera pas 
déplacé. 

Si celle information se confirme, elle a une 
certaine importance. Depuis quelque temps, on 
disait que M. Roustan serait envoyé à Athènes. 
On n'attendait pour cela que le résultat du pro-
cès intenté à l'Intransigeant, parce qu'il eût 
paru inopportun de rappeler M. Roustan et de 
lui confier un autre poste avant que la question 
fût tranchée. 

Or, voici qu'après avoir annoncé que M. 
Roustan aurait de l'avancement, les personnes 
en mesure d'être bien informées, disent que le 
poste qui loi était destiné restera à son titulaire 
actuel. 

Cela ne semble-t-il pas signifier que le gou-
vernement aurait reconnu qu'il serait peut-être 
impolitique de paraître protester contre un ar-
rêt de la justice ? 

Nous avons dit dans, notre dernier numéro, 
que le ministre de l'intérieur avait décidé l'en-
voi au gouverneur général de l'Algérie du reli-
quat du crédit volé dans le but d'indemniser les 
colons, qui ont eu à souffrir de l'insurrection du 
Sud-Oranais. Ce reliquat qui va être employé au 
soulagement des victimes des inondations, sera 
manifestement insuffisant, et il sera nécessaire 
qu'à la rentrée, un crédit spécial soit demandé 
aux Chambres. Mais, en attendant que le Par-
lement ait volé ce crédit — ce qu'il fera, on peut 
en être sûr, avec empressement — il est indis-
pensable que de nouvelles sommes soient en-
voyées et mises à la disposition des autorités al-
gériennes. 

M. Tirman, qui a à inaugurer son adminis-
tration par des mesures réparatrices des sinis-
Ires causés par les inondations, a écrit dans ce 
but au président du comité de la loterie natio-

et pénétra dans la première pèe? de la cabane. 
Elle était presque obscure ; cependant la porto 

de communication ouverte laissait passer une 

partie de la lumière de la lampe qui éclairait le 

mur opposé. 
Notre homme eut un frisson involontaire : en 

jetant un coup d'œil dans l'intérieur de la se-

conde pièce il avait reconnu son frère. 
— C'est Jost, exclama Wenz d'une voix 

étouffée. Du premier e mp d'œil je l'ai reconnu, 

il me reconnaîtra certainement aussi. 
Il se retourna! précipitamment vers la porte 

pour s'enfuir, mais il demeura cloué au sol, 

comme fixé par un sortilège ; il avait cru s'aper-

cevoir que dans la maison voisine quelqu'un, 

l'observait. 
— Il ne faut pas qu'on me voie ici, murmura 

Wenz, avec rage entre ses de^ts, Ma tunique da 

couleur brille dans la nuit. 
Et il tourna dans la salle, comme s'il cherchait 

quelque chose. 
La lumière de la lampe tombe sur le banc de 

bois où se trouve le manteau : 
— Le manteau du vieux père ! Celui-là aussi, 

Je le reconnais. Eien n'a changé ici. Vingt ans 

ne sont donc rien ? 
Un sourire diabolique éclaira subitement le hi-

deux visage de Wenz. Il étendit avec précau-
tion la main vers le manteau, il s'en enveloppa, 
et quitta la maison sans faire le moindre bruit, 

comme il était venu. 

— Maintenant, peu m'importe que son voisin 
me voie, murmura-t-il. Il ne s'avisera point de 

deviner sous ce manteau un uniforme rouge de 

nale algérienne, pour lui demander s'il pouvait 
disposer d'une partie des fonds. La réponse ne 
s'est pas fait attendre. Le comité a voté l'envoi 
immédiat de 100,000 fr. destinés à secourir 
spécialement les malheureux inondés de la com-
mune de Perregaux. 

A ce propos, il se confirme malheureusement, 
que le sinistre est eucore plus grand que ne l'a-
vaient dit les premières dépêches, Ce n'est plus 
54 victimes dont on a à déplorer la mort. l.a 
dépêche de M. Tirman parle de 200 noyés et 
dit que, probablement, les recherches entrepri-
ses feront doubler ce chiffre, et, en effet, un té-
légramme particulier parle déjà de 350 et mê-
me de 400 morts 1 

Esl-il besoin d'ajouter que les perles maté-
rielles sont immenses. 

C'est là on effroyable malheur, et il serait à 
désirer que la charité publique s'en émût. Il y 
a en ce moment un grand élan de commiséra-
tion en faveur des familles des trop nombreuses 
victimes de l'incendie de Vienne; des représen-
tations, des réceptions, des concerts, ont été or-
ganisésen vue de les soulager ; mais — sans vou-
loir en rien enrayer ce beau mouvement — ne 
pourrait-on désirer que la compassion publique 
se portât aussi sur nos compatrioles d'Algérie ? 
Car, enfio, il ne faut pas l'oublier, ceux qui sont 
morls à Perregaux sont des français, européens 
comme indigènes, et peut-être qu'avant de son-
ger aux autrichiens qui ont péri au milieu d'une 
partie déplaisir, il serait bon de se préoccuper 
des catastrophes qui frappent nos compatriotes, 
au milieu de leurs travaux. 

C'est le devoir de la presse d'appeler l'atten-
tion publique sur la préférence légitime que les 
français sont en droit d'attendre de la charité 
française, et c'est pourquoi nous insistons sur ce 
point. 

Chronique locale 
ET FAITS DIVERS. 

dragon français et le futur seigneur de Beuren. 

Et il reprit le chemin de la montagne, et sans 

se soucier de la route, il gravit directement la 

côte assez abrupte. 
Devant la maison voisine se trouvait à ce mo-

ment Eickes, le personnage que nous connais-

Bons. 
Il avait vu sortir quelqu'un de la maison de 

Jost, et ce quelqu'un s'éloigner. 

Bientôt cependant, il regarda d'un air étonné 

l'homme au manteau bien connu. 

■— C'est singulier ! murmura-t-il ; Jost-le-Pê-

cheur veut pourtant se rendre à Crœw chez Jappi 

l'herboriste, et le voilà qui gravit la muraille notre 

ot se dirige vers Montroyal. 
Puis, ce voisin secoua la tête et rentra dans sa 

demeure, ne comprenant rien à ce qu'il avait vu. 

Cependant Jost était toujours assis, silencieux, 

méditatif, au chevet de la malade, dont il tenait 
la main amaigrie et blanche dans la sienne, dont 
il épiait toujours avec la même anxiété la respi-
ration, devenue si faible, qu'il ciut un moment ne 

p'us la percevoir. 

IV 

UNE NUIT DANS LES RUINES DE MONTROYAL 

L'homme au grand manteau, Wenz, continua 

un moment son ascension mystérieuse. 
Arrivé à la Muraille Noire, vieux reste de3 for-

tifications de Montroyal, il prit à droite et eut 
bientôt atteint un endroit solitaire où, du milieu 

des blocs de rochers, jaillissait une source lim-

Dide. 

LOTERIE DU SECOURS MUTUEL 

Le 24 tirage de la loterie organisée au béné-
fice des pauvres et du secours mutuel des fem-
mes, a eu lieu dimanche à l'Hôtel de Ville. Voici 
par ordre de séries, la liste des numéros ga-
gnants : 

ire Série. — 191, 242, 334, 340, 373, 
403, 644, 756. 

2« Série. —92, 218, 232, 263, 288,299, 
341, 497, 603, 605, 610, 611, 693, 703, 
712, 800, 858. 

3e Série. — 95, 508, 551, 604, 617,625, 
707, 744, 846, 864, 957. 

4e Série. —35, 148,161,177,219,268, 
614, 566, 617, 804, 824, 827, 875. 

5e Série. — 440, 456, 549, 490, 594, 
883. 

6e Série. —402, 444, 566, 662. 
7e Série. — 131, 392, 396, 401, 412, 

559, 618, 679, 811. 
8e Série. — 79, 102, 208, 211, 306,396, 

402, 423, 551, 568, 574, 662, 768, 865, 
403, 455, 462, 699. 

9e Série. — 167, 310, 374, 487, 584, 
643, 650, 679, 680, 804, 853. 

10e Série. — 28, 86, 101,151, 205, 278, 
319, 328, 340, 359, 506, 513, 568, 581, 
630, 645, 556, 658, 666, 855. 

11e Série. — 213, 342, 479, 549, 605, 
642. 

12« Série. — 83, 179, 343, 359, 376, 
408, 507, 510, 587, 616, 674. 

13e Série. — 18, 373, 394, 447, 488, 
669, 68Î,960. 

14e Série. — 3, 413,432, 644, 820. 
Les personnes qui possèdent des numéros ga-

Quelques arbres avaient poussé tout autour ; 
l'endroit devait être ravissant le jour et engager 

le voyageur au repos; mais à la lueur indécise de 

la lune, ce silence, que n'interrompait que le 

murmure du ruisseau, ou de temps en temps le 

cri rauqne de quelque oiseau de nuit, devenait 

presque effrayant. 
C'est là que Wenz avait laissé son cheval. 
Sans perdre de temps il détacha sa monture de 

l'arbre voisin, et la prenant par la bride, il conti-

nua de gravir la montagne. 
— J'ai encore une heure devant moi, mur-

murait-il, tout en marchant ; c'est plus qu'il 

n'en faut pour retrouver les coins des ruines, où 

autrefois nous autres gamin3 nous jouions * 
cache-cache. Par tous les diables ! voilà vingt 
ans que j'ai quitté ee pays et je reconnais tout 
comme au premier jour, tout, hommes et cho-
ses ; on ne me verra point de sitôt ici, je serai 

prudent ; je m'ensevelirai au fond du bon petit 
château de Beuren et je tiendrai à distance les 
gens de ce pays. D'ailleurs, ma fortune me per-
mettra de visiter l'empire allemand. Si seule-

ment je n'avais point à redouter la rencontre de 

quelque vieille connaissance, ou, ce qui serait 

plus grave, de quelque supérieur ami du capi-

taine! mais à quoi bon me tourmenter d'avance! 

Tout d'abord faisons le principal !..--. Après on 

avisera ! 
Wenz était arrivé au sommet - de la mon-

taene. 

[A suivre.) 
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gnaDts sont priées de les présenter avant le 31 
janvier. Passé cette date, il ne sera donné suite 
à aucune réclamation. 

Le prodoit de la loterie est de 4,500 fr. Les 
frais se sont élevés à la somme de 500 francs. 
1,000 fr. seront réservés pour les pauvres de la 
ville et 3,000 fr. seront versés à la caisse des 
dépôts et consignations pour fonder la caisse de 
retraite de la Société du secours mutuel. L'Etat 
ajoutant une somme égale à celle qui sera ver-
sée, les fonds de retraite pour 1881 seront de 
6,000 fr. 

LYCÉE DE CAHORS. 

Les vacances du jour de l'an commenceront 
le vendredi 30 décembre, à 10 b. du matin. 
La rentrée aura lieu le mercredi suivant, à 8 
heures du soir. 

Nous apprenons avec plaisir que notre com-
patriote M. Auguste Vaissié, conservateur des 
hypothèques à Orange, est nommé conservateur 
des hypothèques à Cahors. 

Le tirage au sort de la classe 1881 commen-
cera le 25 janvier 1882. 

L'état indiquant par canton le nombre des 
jeunes gens inscrits sur les listes des tirages 
devra être adressé au ministre de la guerre, dès 
que le tirage au sort aura été terminé, et le 20 
février au plus tard. 

Un accident qui a eu des suites funestes a eu 
lieu lundi à Saint-Georges, sur le chantier du 
chemin de fer. Un éclat de mine a frappé à la 
tête un des mineurs, le sieur X.. , âgé de vingt 
ans. Le malheureux a eu le crâne fracassé et 
est mort quelques heures après l'accident. 

LE PRIX DU TABAC. 

Les prix auxquels les tabacs seront payés, 
celte année, sont fixés par 100 kilos savoir : 

lre qualité, cent quarante fr. 140 fr. 
2e qualité, cent dix fr. 110 fr. 
3e qualité; quatre-vingt fr. 80 fr. 
Non marchands, de cinquante à dix fr. (de 

50 à 10 francs.) 
Pour les tabacs de surchoix, il sera accordé, 

conformément à l'article 192 de la loi du 28 
avril 1816, une allocation de dix francs par 
100 kil. en sus du prix de la première qualité. 

Les tabacs non marchands seront payés, sur 
l'estimation des commissions d'expertise, dans 
la limite des prix indiqués ci-dessus et par gra-
dation de dix en dix francs. 

CAISSE D'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE CAHORS 

Le Trésorier de la Caisse d'épargne de 
Cahors, a l'honneur d'informer le public qu'à 
partir du 1er janvier 1882, chaque déposant 
aura le droit d'avoir deux mille francs (2,000 
fr.) sur son livret, et de les verser en une ou 
plusieurs fois. 

Ceux qui ont déjà une somme de 1,000 fr. 
à leur crédit n'auront donc pas besoin de reti-
rer, comme par le passé, les intérêts, qui seroDt 
capitalisés. 

Les mineurs sont admis désormais à se faire 
ouvrir des livrets, sans l'intervention de leur 
représentant légal. 

Les femmes mariées, quel que soit le régime 
de leur contrat de mariage, seront aussi admises 
à se faire ouvrir des livrets, sans l'assistance de 
leurs maris. 

Le bureau de la Caisse, situé boulevard Nord, 
12, continuera à être ouvert tous les dimanches, 
de 9 heures du malin à midi. 

Il reste fermé le dernier dimanche de l'année. 
L'inlérêi servi aux déposants reste toujours 

fixé à 3 fr. 50 pour 0/0. 
Cahors, le *21 décembre 1881. 

Le Trésorier, 
Signé : DELFOUR. 

NOTIONS GENERALES 

Sur le service de la Caisse d'épargne 
postale. 

La Caisse d'épargne postale est instituée 
sous la garantie de l'Etat. 

La délivrance des livrets est gratuite. 
Le déposant doit déclarer qu'il ne possède 

aucun autre livret, soit d'une Caisse d'épar-
gne privée. 

Les femmes mariées, quel que soit le régi-
me de leur contrat de mariage, sont admises à 
se faire ouvrir des livrets sans l'assistance de 
leurs maris, et elles peuvent retirer sans cette 
assistance les sommes inscrits aux livrets ainsi 
ouverts, sauf opposition de la part de leurs 
maris. 

Les mineurs sont admis à se faire ouvrir 
des livrets sans l'intervention de leur représen-
tant légal. Ils peuvent également retirer sans 
cette intervention, mais seulement après Vâge 
de 16 ans révolus, les sommes figurant sur les 
livrets ainsi ouverts, sauf opposition de la part 
de leur représentant légal. 

Chaque versement ne peut être inférieur à 
un franc. Tout versement doit être d'une 
somme ronde, en francs, sans centimes. 

Le compte ouvert s chaque déposant privé ne 
peut excéder le chiffre de 2,000 francs, versés 
en une ou plusieurs fois. Le premier versement 
peut dès lors varier entre 1 franc (chiffre mini-
mum) et 2,000 francs (chiffre maximum). 

Tout déposant muni d'un livret de la Caisse 
d'épargne peut continuer ses versements el opé-
rer ses retraits de fonds dans tous les bureaux 
de poste de France. 

Un iulérêt de 3 p. 0/0 est servi aux dépo-
sants de la Caisse d'épargne. Cet intérêt part du 
1er ou du 16 de chaque mois après le jour du 
versement. — Il cesse de courir à partir du 
1er ou du 16 qui a précédé le jour du rembour-
sement. — Au 31 décembre de chaque année, 
l'intérêt acquis s'ajoute au capital el devient 
lui-même productif d'intérêts. Les fractions de 
franc ne produisent pas d'intérêts. 

Toute somme versée à on receveur des pos-
tes à titre soit de premier versement," soit de 
versement ultérieur, donne lieu à la délivrance 
immédiate d'une quittante à souche. Celte 
quittance est provisoire, et les versements sont 
inscrits sur le livret lui-même par le receveur 
principal et visés par le directeur des portes du 
département. 

Le livret est rendu au déposant contre la 
restitution de celte quittance, dans m délai de 
5jours francs (non compris le jour du verse-
ment et les dimanches). Si le déposant le de-
mande, son livret lui est remis à domicile,sans 
frais, par l'entremise des fadeurs. 

Tout déposant qui veut se faire rembourser, 
soit la totalité, soit seulement une portion quel-
conque de son compte-courant, doit adresser 
directement au Minisire des Postes et desTélé-
graphes, à Paris, une demande de rembour-
sement indiquant : 1° le numéro de son livret ; 
2° la somme à rembourser ; 3° le bureau de 
poste où il désire toucher. 

Les demandes de remboursement sont rédi-
gées sur des formules qui sont mises à la dispo-
sition du public dans tousses bureaux de posle. 
Le remboursement a lieu dans un délaide 8 
jours. Le déposant est informé du jour où il 
peut toucher. 

La demande de remboursement ne peut être 
faite qoe par titulaire dulivrct. Elle doit êire 
signée par lui, sauf le cas où i! ne sait ou ne 
peut signer. 

Dans le cas de force majeure, les rembourse-
ments pourront n'être opérés que par acomptes 
de SO francs et par quinzaines. 

Tout déposant dont le crédit est suffisant 
pour acheter 10 francs de rente au mini-
mum, peut faire opérer cet achat, sans frais, 
par la Caisse d'épargne postale. L'achat de 
rente peut être supérieur à iO francs, si la 
situation du crédit du déposant le comporte. 

Les demandes d'achat de rentes sont 
adressées directement, par le titulaire du livret, 
au Ministre des Postes et des Télégraphes, à 
Paris, sur des formules qui sont mises à la dis-
position du public dans tous les bureaux de 
poste. 

Tout déposant qui désire faire régler son li-
vret en capital et intérêts doit le déposer à un 
bureau de poste quelconque et lui est remis 
en échange un bulletin de dépôt détaché d'un 
livre à souche, et énonçant que le livret lui 
sera rendu dans un délai de quinze jours. Le 
déposant doil indiquer s'il désire qne son livret 
lui soit remis à domicile, par le facteur el 
sans frais. 

Tous les bureaux de poste se chargent égale-
ment de faire transférer à la Caisse d'épargne 
postale les fonds déposés daos les caisses d'épar-

gne privées et réciproquement. 
Les bureaux de poste sont ouverts tous les 

jours au service de la Caisse d'épargne postale. 

Le ministre des finances déposera à la rentrée 
un projet de loi créant une caisse de retraite 
pour les ouvriers vieux ou infirmes. La dotation 
sera fournie par l'Etal comme pour la caisse de 
retraite de la vieillesse fondée en 1848. Cette 
caisse aurait pour but de parer à rinsuffîsance 
des ressources des ouvriers. 

La régie vieni d'être autorisée à vendre aux 
consommateurs, dans les bureaux de tabac, par 
caissons entiers oa par paquets revêtus de 
vignettes et marques authentiques, des cigares 
de la Havane, de toute espèce et de toute forme 
à des prix pouvant varier depuis 1 fr. 50, maxi-
mum du tarif actuel, jusqu'à 5 fr. par cigare. 

Espérons qu'ils vaudront un peu mieux que 
ceux de 2, 3, 4 et surtout de 5 sous. 

TOULOUSE. -— Lundi, 'a trois heures du ma-
tin, l'Asile des aliénés de Braqueville, près Tou-
louse, a été mis en émoi par un commencement 
d'incendie qui avait éclaté dans le quartier des 
femmes. 

Grâce à l'activité déployée par le directeur et 
le personnel de l'Asile, le feu a pu être circons-
crit, et, à 4 heures du malin tout danger avait 
disparu. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Nous avons commis une erreur dans notre 

dernier numéro. Ce n'est point M. Pilo qui est 
directeur de la troupe théâtrale, mais bien M. 
Mariani. M. Pilo est un lénoren représentation. 
Reconnaissons que M. Mariani a eu la main heu-
reuse en s'assurant le concours d'un aussi ex-
cellent artiste, car la presse Montalbanaise ne 
tarit pas d'éloges sur son compte. 

Nous lisons dans le Courrier de Tarn-ei-
Garonne : 

Haydée et la Favorite, deux triomphes nou-
veaux pour noire compatriote Pilo. 

Après avoir disparu pendant longtemps de no-
tre scène pour se faire applaudir dans les grands 
théâtres, M. Pilo nous revient avec une voix 
plus fraîche et plus étendue que jamais. 

On dirait qu'il s'est désaltéré, chemin faisant, 
à quelque nouvelle fontaine de Jouvence. 

Acteur expérimenté, chanteur habile, il anime 
la scène et enlève la difficulté musicale avec un 
rare bonheur. 

Aussi les applaudissemenls n'ont pas manqué 
à M. Pilo pour lequel ne semble pas avoir été 
fait le proverbe presque toujours vrai : « Nul 
n'est prophète dans son pays. » 

Ou lit dans le Progrès de Tarn-et-Garonne : 
Encore une salle comble dimanche ; les loges 

et les premières, tout comme le parterre et les 
places iuférieures, étaient occupées. 

C'est que le public s'était souvenu du plaisir 
qu'il avait éprouvé l'année dernière à entendre 
Mme Conti dans la Favorite et qu'il s'y joi-
gnait un second attrait : l'interprétation du rôle 
de Fernand par M. Pilo. 

Disons de suite qoe ces deux artistes, ont eu 
tout le succès désirable, succès vraiment mérité. 

VARIÉTÉS 

GEOGRAPHIE. 

Une nouvelle carto do la France à l'échelle de 
1\100,000° dressée par lé service vicinal, par ordre 
du ministre de l'intérieur, mise en vente chez 
Hachette et C° (1). 

(Suite et fin.) 
Le but que poursuivait l'administration par l'éta-

blissement de la carte au 1/10O,0O0e étant de cons-
tituer une sorte de dictionnaire des routes et des 
chemins constamment tenu à jour, il lui avait para 
suffisant, an début, de se borner aux seules indica-
tions planimétriques. L'intérêt de fournir des ren-
seignements précis sur les altitudes, justifiant le 
tracé des voies construites et dirigeant dans un pre-
mier choix rapide les celles à établir, s'est promp-
tement manifesté. Le Ministre a donc décidé au 
commencement de l'année 1881, que la nouvelle 
carte porterait dorénavant le figuré du terrain, avec 
indication des cotes d'altitude. 

Ge figuré est obtenu au moyen d'un estompage de 
couleur mine de plomb, laissant loute netteté aux 
autres renseignements de h Carte, el qui, par une 
heureuse combinaison de la lumière zénithale et de 
la lumière oblique, d'après la méthode employée 
pour la carte de Suisse du général Dufour, donne 
une représentation saisissante du relief du sol. 

Les cotes d'altitude sont inscrites en bleu, les 
feuilles déjà gravées qui ne donnaient que la plani-
mélrie, recevrout celte addition lors de leur pro-
chaine mise à jour. 

Les feuilles nouvellemevt mises en gravure parais-
sent complètes. 

Voilà ce que le service vicinal a pu tracer, et ce 
qu'il pourra tenir au courant, à l'aide de ses cinq 
mille agent voyers, collaborateurs intelligents répan-
dus sur toute la surface du territoire et le connais-
sant à merveille. 

Nous sommes donc en possession d'un document 
de premier ordre. Sera-t-il accessible au public? 
L'Etat fait mieux que personne des travaux de ce 
genre, mais chacun sait qu'il les donne à des prix 
très élevés. Tandis qu'en Angleterre tout est fait 
pour la diffusion des textes, parmi nous, les publi-
cations officielles sont distribuées gratuitement ou 
maintenues à des prix très élevés. C'est presque un 
objet de luxe. En devait-il êlre autant de la nou-
velle carte? 

En ce cas elle eût manqué son but. En vain, si 
elle n'avait été à la portée de tous, aurions-nous 
vanlé sa perfection : elle lût demeurée ,dans les mi-
nistères et les préfectures, au lieu d'aller dans les 
mairies, les villages et les fermes. Qu'on se rassure 
des précautions ont été prises : 75 centimes, tel est 
le prix que la maison Hachette a fixé, non pas le 
prix de faveur, mais le prix for!, celni que le pre-
nne venu peut .payer. Si l'Etal ne prenait pas à sa 
charge fes frais de premier établissement, on a cal-
culé que 'a carte vaudrait 2 frauesau moins. L'Etat 
ne cherche donc pas un bénéfice. Il fait mieux 
encore. Aux fonctionnaires, officiers, membres de 
sociétés savantes qui seront pourvus d'une autorisa-
lion préfectorale, la carte sera vendue 40 centimes. 

A de tels prix, il n'est pas une mairie, pas une 
école primaire qui ne doive posséder la nouvelle 
carie. Déjà, le conseil général de la Vendée est 
entré dans cette voix en votant l'acquisition de 
1,200 exemplaires de la carte du départemect 
(assemblage de dix-sept feuilles). Le conseil général 
de l'Aiéne a voté l'achat de 2,000 exemplaires de la 
carte assemblée par arrondissement. Tous les dé-
partements en feront autant à mesure que s'achè-
vera celle œuvre poursuivie avec autant d'énergie 
que de talent, et qui constitue une entreprise dont 
l'intérêt ne peut échapper à aucun de ceux qui ont 
souci du développement national. 

A un autre point de vue on peut estimer dans 
l'histoire de la topographie en France que celle 
nouvelle carie vient la troisième en rang, mais 
qu'elle est désormais la première en importance. 
La première, on le sait, fut entreprise sur l'ordre 
de Colbert par Cassini, le petit-fils du grand astro-
nome commença ses études en 1744 et termina en 
1783 les 182 feuilles à l'échelle de 1/86.400. 

La seconde, la carte dite de l'étal-major, fut en-
treprise en 1817 et les travaux géodésiques ne furent 
pas interrompus jusqu'en 4870. Elle se compose de 
258 feuilles pour la France continentale, et pour la 
Corse de 9 feuilles snpplémentaires qui ne sont pas 
encore toutes livrées au public. A côté de celle carte 
le gouvernemeni fit commencer en 1852 une carte 
réduite à 1/320,000» et qui, presque terminée, se 
compose de 33 feuilles de même dimension que la 
carte de l'état-major. 

On voil que celle du service vicinal éditée par la 
maison Hachelte, et qui doit compter 600 feuilles, 
demeure la plus neuve, et aussi la plus complète et 
la plus belle de toutes les caries de France. 

(1) Voir le dernier numéro du Journal du Lot. 

Les livres de la Maison Hetzel 
18, rue Jacob, Paris. 

Michel-Ange, Raphaël, Léonard de Vinci, par Char-
les Clément, un magnifique vol. in-8», illustré de 167 
dessins choisis dans l'œuvre même des trois maîtres 
célèbres. — Broché, 10 fr. ; toile, 13 fr, ; relié, 18 fr. 
(J. Hetzel et Cie.) 

Nul n'a le droit d'ignorer, à notre époque, Michel-
Ange, Raphaël, Léonard de Vinci. Connaître la vie 
si intéressante el l'œuvre si admirée des trois maîtres 
de la peinture, c'est devenir apte à juger de tout ce 
qui touche au grand art. Le beau livre du célèbre 
critique des Débats, M. Charles Clément, avait pris 
rang de classiquedès son apparition. Nul ne peut,avec 
plus de sûreté, de charme et de méthode, initier les 
générations nouvelles à l'intelligence de l'art et au 
respect dû aux œuvres de ses plus illustres repré-
sentants. Michel-Ange Raphaël et Léonard de Vinci 
ne sauraient être illustrés que par eux-mêmes. 167 
dessins reproduits avec un rare talent d'après les 
œuvres les plus fameuses de ces grands génies, 
placent la preuve à côté delà démonstration. Ils 
font de l'admirable édition que publie la librairie 
Hetzel, un livre dont la Bibliothèque d'éducation et 
de récréation peut être fière. Ce magnifique ouvrage 
remplit dignement son double but : « instruire » et 
« charmer. \ 
Histoire d'un ruisseau, par Elisée Reclus, un vo-

lume in-8o illustré par lîenett. — Broché, 8 fr • 
tode, 7 fr. (Hetzel et Cie.) 
Ce livre est le pendant de l'histoire d'une monta-

gne, donnée l'an dernier par le même écrivain à la 
Bibliothèque d'éducation ; c'est l'idylle après l'ode ; 
après les pensées élevées qu'inspire la haute cime 
avec ses vastes horizons et sa mystérieuse puissance, 
ce sont les idées riantes qu'éveille l'humble cours 
d'eau donnant, ses sinuosités, la vie, le charme et 
la fécondité à la vallée. Tous les aspects, tous les 
phénomènes de la nature, dans les moindres parti-
cularités comme dans les plus saisissantes, sont 

| également familiers à l'auteur, et nulle de leurs 
analogies, nulle des réflexions qu'elles peuvent suss 
citer, ne lui échappe. Aussi n'esl-il pas de livre-
plus propres qne les siens à faire aimer cette élude 
si salutaire toujours et souvent si utile. Les beaux 
dessins de M. Benelt concourront puissamment 
eux-mêmes à ce résultat. 

Dans le même ordre d'idées, la Bibliothèque dé-
ducation et de récréation possède de nombreux ou-
vrages touchant à la science et formant une véritable 
encyclopédie. 

Nous ne citerons que Vhistoire d'une maison, 
l'histoire d'un dessinateur, l'histoire de l'habitation 
humaine, l'histoire d'une forteresse, Vhistoire d'un 
Hôtel-de-Ville et d'une cathédrale, de Viollet-le-Duc ; 
l'histoire du Ciel, de C. Flammarion; la plante, 
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le jardin d'acclimation, de Grimard ; les sciences 
usuelles, les communications de la pensée, de Louis 
du Temple ; ['histoire d'une bouchée de pain, les ser-
viteurs de l'estomac, de Jean Macé ; Y histoire géné-
rale des grands voyages et des grands voyageurs, de 
Jules Verne ; la géographie illustrée de la France, 
de Jules Verne et Th. Lavallée; la chimie des de-
moiselles, de Cahours et Hiche. 
Histoire de France illustrée, depuis les origines 

jusqu'à la révolution, par J. Michelet, 1" volume, 
grand in-8» richement illus'.rô. —■ Broché, 7 fr. ; 
toile, 10fr. ; relié, 12 fr. (J. Hetzel et Cie.) 
Cette histoire est, en même temps qu'une œuvre 

de profonde érudition et de multiples et sagaees 
recherches, un œuvre de haute éloquence, d'un 
magistral talent littéraire et d'une sincérité qui n'a 
jamais été contestée. Ces précieuses qualités jointes 
à tant d'autres rendent la lecture de notre grand 
historien également instructive et attachante pour 
tout le monde. 

La nouvelle édition mettra pour la première fois, 
par son prix, celte œuvre considérable à la portée 
detous. Chaque volume, de format grand in-8o, com-
prend à lui seul quatre volumes del'édition petit in-8°. 
En outre, aux dessins dont celle-ci est illustrée, on 
en a ajouté un grand nombre d'autres : portraits, 
scènes historiques, vues et plans des villes et monu-
ments célèbres, etc., en tout, dans le 1" volume 
seulement, 150 dessins, précieux complément du 
texte. 

Celle édition sera complète en cinq volumes grand 
in-8\ richement illustrés au prix accessible à tous 
de 35 fr. au lieu de 133 fr. que coûtaient les pré-
cédentes. 
petite bibliothèque blanche, volumes in-16 

— Brochés, 2 fr. ; toile geDre aquarelle, 3 fr. 
La France avant les Francs, par Jean 

Macé. — Ce petit ouvrage est l'introduction qui 
manqua à toutes les histoires de France. M. Jean 
Macé, en écrivant ce petit livre, a comblé une lacune 
regrettable dans le premier enseignement. Son titre 
explique son sujet; de nombreux dessins de Philip-
poteaux, de Viollet-le-Duc, de Clerget ajoulent la 
leçon par l'image aux intéressantes leçons du savant 
professeur. La petite bibliothèque blanche a déjà 
publié une autre pelile œuvre historique : le siège 
de la Roche-Pont, par Viollet-le-Duc, regardée à 
jusle litre comme un chef-d'œuvre. Les autres ou-
vrages de Jean Macé accueillis à bon droit, dès leur 
apparition, par un immense succès : l'histoire d'une 
bouchée de pain, les serviteurs de l'estomac, l'arith-
métique du grand-papa, les contes du petit château, 
le théâtre du petit château, sont tout à la fois des 
classiques de l'éducation et de la récréation. 

ï,cs fées de la mer, par Alphonse Karr. 
— Ce petit volume avait paru dans le nouveau Ma-
gasin des enfants ; il vient reprendre sa place dans 
la petite bibliothèque blanche, à côté de ses anciens 
compagnons : la vie de polichinelle, d'Oclave Feuil-
let ;M. le vent et Mmo la pluie, de P. de Musset; 
trésor des fèves et fleur des pois, de Ch. Nodier; les 
aventures de Tom-Pouce, de P.-J. Stahl ; le prince 
coqueluche, d'Ourliac ; la bouillie de la comtesse Ber-
the, d'Alexandre Dumas; le prince chènevis, de Léon 
Gozlan ; Yhistoire de la mère Michel et de son chat, 
de la Bédollière ; Gribouille, de Georges Sand, etc. 

Marco et Tonioo, par M. Génin. — Tonino 
est un pelit pâtre italien en qui, de très bonne heure, 
se révèle un vraie vocation d'artiste. Il trouve un 
protecteur qui le met à même de tirer parti de 
ses heureuses dispositions. Marco est un chien, 
mais un chien qui rendrait des points au célèbre 
Munito; ce modeste héros contribue au succès de son 
maître, il intéressera vivement nos jeunes lecteurs. 

Les lecteurs de la Bibliothèque blanche ont déjà 
fait fêle au petit tailleur Bouton et à la famille Mar-
tin, ce dernier formai in-8° à 5 fr. du même auteur. 
Nous pourrions rapprocher de ces deux aimables 
ouvrages quelques autres qui s'adressent au même 
âge : Riquette, par P. Chazel ; bébés et joujoux, par 
C. Lemonnier; la guerre pendant les vacances,, par 
Lemoine ; m hivernage dans les glaces, par Jules 
Verne ; les clients d'un vieux poirier, par Van 
Bruyssel. 

Le livre de M. Trotty, par M. Crétin-Le-
maire. — Si nos lecteurs n'avaient pas eu sous les 
yeux les 94 albums de Stahl et de Frœlich, ils 
s'émerveilleraient qu'avec les faits et gestes et les 
dires d'un pelit enfant de trois ans on ait pu faire 
quelque chose d'aussi original et d'aussi amusant 
que cette naïve histoire ; ce délicieux petit livre est 
adapté de l'anglais, de n ème que l'embranchement 
de Mugby, de Dickens, el les souliers de mon voisin, 
parus précédemment. Les dessins de M. Geoffroy 
ont rendu à merveille la gentille figure de M. Trotly 
et de ses petits amis. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 21 soir. 

— A la suite de l'échec de M Humbert à 
Lyon, des manifestations broyantes ont eu lieu 
sous les fenêtres du journal soutenant la candi-
dature de M. Lagrange. La troupe a du rétablir 
la circulation. La police a opéré des arrestations. 

— L'état de M. Charles Blanc est redevenu 
très alarmant. 

— M. le ministre de la marine est rentré ce 
matin à Paris venant de Brest. On sait que le 
but de son voyage était l'étude de certaines 
améliorations à exécuter dans notre grand port 
militaire. M. Gougeard a reconnu la nécessité 
de ces améliorations, et il va faire inscrire au 
budget de 1883 les ressources nécessaires. 

— M. de Saint-Vallier quittera Berlin défi-
nitivement demain. La nomination de son suc-
cesseur ne peut donc tarder. 

— Les individus arrêtés à la suite du tapage 
qui a été fait à Lyon, devant les bureaux du 
Réveil, viennent d'être jugés. Ils ont été con-
damnés l'un à 16 fr. et tous les autres a 25 fr. 
d'amende. 

— On télégraphie de Saint-Pétersbourg que 
le général Chanzy est parti aujourd'hui pour 
Paris. 

— Les négociations pour le traité de com-
merce franco-anglais vont être reprises à Paris 
aussitôt après les fêtes de Noël. 

A ce sujet, la commission parlementaire des 
traités de commerce a tenu séance au-
jourd'hui. Eile s'est occupée des droits des pro-
duits à l'entrée en Belgique, c'est-à-dire du 
tableau B. 

Dans une prochaine séance elle entendra le 
minisire du commerce. 

— M. Charles Blanc, est mort ce matin. 

Bourse de Paris. 

Cours du 22 décembre. 
Rente 3 p. % 83.90 

— 3 p. % amortissable. 35.15 
— H p. % amorl.nouveau. 84.50 
— 4 1/2 p. % 112.00 
— «p. •/ o H3 75 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 
Paris, 20 décembre 1881. 

La faiblesse que nous constatons depuis long-
temps déjà sur nos rentes a dégénéré en baisse 
accentuée sous le poids des réalisations d'acheteurs 
désireux de se soustraire aux exigences des repor-
teurs et de ventes au comptant provoquées par la 
crainte de la conversion. Les cours ronds de 115 
sur le 5 0/0, de 84 sur ls 3 0/0, et de 85 sur l'Em-
prunt ont été perdus. En ce moment on traite le 
5 0/0 à 114,60, le 3 0/0 à 83,90, l'Emprunt à 
84,70. 

La baisse de nos rentes a eu son contre-coup sur 
le marché des institutions de crédit ; elles ont tou-
tes perdu du terrain ; l'Union a baissé de plus de 
100 francs dans la Bourse d'hier. La Banque otto-
mane seule s'est maintenue aux environs de 800. 

La hausse a continué sur les titres du canal de 
Suez, les actions ont dépassé 3,325, et les déléga-
tions 1,450. Le Panama a touché 550. 

Les offres ont ramené le 5 0/0 italien vers 90,50 
le 5 0/0 turc a perdu le cours de 14 et l'Unifiée 
égyptienne celui de 360. 

La Banque nationale paiera à partir du 1er 

janvier, UDB somme de 12 fr. 50 par action repré-
sentant l'intérêt statutaire de 5 0/0 sur les 250 fr. 
versés. Le dividende de l'exercice qui sera fixé par 
la prochaine assemblée générale, sera, comme pour 
les exercices précédents, mis en paiement le l°r 

juillet. 
Le coupon n° 2 des actions du Crédit foncier 

Luxembourgeois sera payé, à partir du 1er 

janvier, aux caisses de la Banque Nationale, à raison 
de 3 fr. 75. 

Etude de M8 Louis BOUSQUET, avoué à Cahors, 
rue Fénélon, n° 7, Maison Périés. 

VENTE 
SUR 

SURENCHÈRE DU SIXIÈME 
APRÈS 

®£ti@iei immobilière 
Au tribunal civil de Cahors, le samedi 

trente-un décembre mil huit cent quatre-
vingt-un, à midi précis. 
De Prairies situées dans la commune de Ste-

Alauzie, contenant environ soixante-dix-huit ares 
soixante centiares, formant le deuxième lot dés 
immeubles saisis au préjudice de Combarieu, père, 
propriétaire à Ste-Alauzie. 

Mise à prix 8,180 fr. 
S'adresser, pour de plus amples renseignements, 

à M° Bousquet, en son étude sus indiquée, lequel 
pourra être chargé d'enchérir pour toute personne 
solvable. 

Etude de M> Louis BOUSQUET, avocat-avoué 
à Cahors, rue Fénelon, n° 7. 

VENTE 

On nous informe qu'il a été délivré à la 
Banque de Prêts à l'Industrie une assigna-
tion en nullité de la délibération de l'assemblée 
générale du 14 courant, qui a volé l'appel des 
dix millions restant à verser sur le capital de 
cette Société. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France. 

SUR 

SURENCHÈRE DU SIXIÈME 
APRÈS 

Saisie immobilière 
A l'audience des criées du tribunal civil de 

Cahors, le samedi trente-un décembremil 
huit cent quatre-vingt-un, à midi pré-
cis. 
D'une Terre située au lieu de Ste-Alauzie, 

commune du même nom, contenant environ qua-
rante-huit ai'es soixante-dix centiares, formant 
le cinquième lot des immeubles saisis au préju-
dice de Combarieu, père, propriétaire à Sainte-
Alauzie. 

Mise à prix 1,410 fr. 
S'adresser, pour de plus amples renseigne-

ments, audit M° Bousquet. 

SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1864. 

Capital : 13© millions de Francs. 
Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Paris, 

AGENCES DANS LES DÉPARTEMENTS : 

Agen. — Aix. — Alais. — Albi. — Alençon. — 
Amiens. — Angers. — Angoulème.— Annecy.— 
Annonay. — Api. — Arles. —Arras. — Auch. — 
Aurillac. — Auxerre. — Avignon. — Bar-le-Duc. 
— Bayonne. — Beauvais. — Besançon.— Béziers. 
— Blois. — Bordeaux. — Boulogne-sur-Mer. — 
Bourges. — Brest. — Brive. — Caen. — Cahors. 
— Cambrai. — Carcassonne. — Carpentras. — 
Castres. — Cette. — Châlon-sur-Saôno. — Ohà-
lons-sur-Marne. — Chartres. — Ohâteauroux. — 
Cherbourg. — Clermont-Ferrand. — Dax. — 
Dieppe. — Dijon. — Douai. ->~ Dreux. — Dun-
kerque. — Elbeuf. — Epinal. — Fontainebleau. — 
Grenoble. — Havre (le). — Honfleur. — La Ro-
chelle. — Laval. — Lille. — Limoges. — Lisieux. 
— Lodève. — Lorieul. — Lyon. — Mâcon. — 
Mans (le). — Marmande.— Marseille. — Monlau-
ban. — Monlereau. — MonlluçoD, — Montpellier. 
— Moulins. — Nancy. — Nantes. — Narbonne. 
— Nevers. — Nice. — Nimes. — Niort. — Or-
léans. — Pau. — Périgueux. — Perpignan. — 
Poitiers. — Puy (le). — Reims. — Rennes. — 
Rive-d.e-Gier. — Roanne. — Rodez. — Rouhaix. 
— Rouen. — Saint-Brieuc. — Saint-Etienne. — 
Saint-Germain-en-Laye. — Saint-Lô. — Saint-
Malo. — Saint-Quentin. — Saumur. — Sedan. — 
Sens. — Tarbes. — Thiers. — Toulon. — Tou-
louse- — Tours. — Troyes. — Valence. — Valen-
ciennes. — Versailles. — Vichy. 

AGENCE DE LONDRES : 38, Lombard-Street, E. C. 

Comptes de Chèques. — Bons à échéance fixe avec 
Coupons semestriels. — Ordres de Bourse. — Paiement 
et Escompte de Coupons (Paiement sans frais des 
Coupons de la G"> de l'Ouest et de la Ci0 Paris-
Lyon-Méditerranée). — Opérations sur Titres (Con-
versions, renouvellements, échanges). — Garde de 
Titres. — Envois de Fonds (Départements, Algérie el 
Etranger). — Billets de Crédit circulaires. — Encais-
sement et Eseompte des Effets de Commerce. — Avan-
ces sur Titres. — Crédits en Comptes courants et Cré-
dits d'Escomptes sur garantie de Titres. — Assurances 
(Vie, Incendie, Accidents). — Souscriptions aux 
Emissions, — Renseignements sur les Valeurs de Bour-
se, etc. 

SANTÉ ET ÉNERGIE A TOUS 
Rendus sans mélecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, la : 

REVALESCIÉRE 
Du BARRY, de Londres 

Guérissant les dyspepsie.?, gastrites, gas-
tralgies, constipations, glaires, vents^ ai-
greurs, acidité;, pituites, uausées, renvoie-
vomissements, même en gros-esse ; diarhés, 
disseutorie, coliques, toux, asthme, étouffe, 
meols, oppression, congeslioo, névrose, in-
somniés, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-
rose; tous désordres de la poitrine, gorge, 
bàleme, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins muqueuse, cerveau et sang. C'est en 
outre la nouriture par excellence qui, seule, 
suffit pour assurer la prospérité des enfants, 
33 a<is de succès, 100,000 cures, y compris 
celle de Mm0 la duchesse de Castelsluart, le 
duc de Pluskow. M,ne la marquise de Bréhant. 
lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. 
le Dr-Prof. Dôdé, etc. 

N° 99,625 : Avignon. 18 avril 1876. La 
Bevalescière m'a guérie, à l'âge de 61 ans, 
d'une épouvantable maladie de vingt ans, dea 
opressions les plus terribles, à ne pouvoir 
faire aucun mouvement, avec des maux d'es-
tomac jour et nuit, et des insomnies horribles. 
— BOREL, née Carbonnetty. 

Cure N° 98,614 ; Depuis des années je 
souffrais de manque d'appétil, mauvaise di-
gestion, affection de cœur, des reins ét dô la 
vessie, irritation nerveuse el mélancolie ; tous 
ces maux ont disparu sous l'heureuse in-
fluence de la Revalescière.— Léon PEYCLET 

instituteur à Cheyssous (Haule-Vienoe). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande 

elle économise encore 50 fois son prix en mé 
dscioes . Eo boiie. 1/4 kil., 2 fr. 15 S/2, 
kil.,4fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — La 
Revalescière chocolatée au même pris. Elle 
rend appétit, bonne digestion et sommeil 
rafraîchissant aux plus agités. Envoi contre 
bon de poste. Les boîtes de 36 et 70 fr. j franco. — Dépôt partout chez les bons phar-
maciens et épiciers, Du BARRY et Ce (limii«d), 
8, rue Castiglione, Paris. SE MÉFIER DES CON-

TREFAÇONS ET SUBSTITUTIONS FRAUDULEUSES. 

Cure u° 63,476: M. lo curé Comparet, de 
dix-huit aos de dyspepsie, de gastralgie, des 
souffrances de l'estomac, des nerfs, faiblesses 
sueurs nocturnes. 

Dépôt à Cahors, Vinel droguiste. 

Les Dragées digestives du Dr Clauzel 
sont actuellement reconnues comme le remè-
de le plus efficace, le plus agréable et le seul 
icfaill'ble pour la guérison des mauvaises 
digestions et de toutes les maladies de (esto-
mac et de l'intestin. 

Des expériences faites à Vichy et dans les 
hôpitaux démontrent leur supériorité sur tous, 
les digestifs, connus jusqu'à ce jour. 

Un flacon de 100 dragées, 2 fr. 50. — 
Dépôt dans toutes pharmacies. 

Crédit Foncier dé France 
— Prêts hypothécaires d long terme de iO d 60 

ans sans amortissement. 
Intérêt 4 45 % par an, portant l'annuité à 

4 80 °/0 pour un prêt a 60 ans et à 5 0/° 
pour un prêt à 50 ans. — Ces prêts sont rem-
boursables à toute époque à la volonté de 
l'emprunteur. 

— Prêts hypothécaires à court terme dei à 5 
ans. 

Intérêt 4 45 % par au. — Ces prêts en 
sont pas remboursables par anticipation. 
III. — Prêts communaux pour toute durée avec ou 
sans amortissement. Intérêt 4 fr. 50 par ans et sans 

aucune commmission. 
Intérêt 4 50 °/0 par an ou an dessous 

suivant l'importance du prêt et sans aucuoe 
commission. 

IV. — Les départements, les fabriques et 
autres établissements publics peuventemprun-
ter aux mêmes conditions que les communes, 
par acte sous seings privés, sans hypothèque 
et sans enregistrement. 

Pour tous renseignements s'adresser : au 
Crédit foncier de France, rue neuve des 
Capucines, 19, à Paris, et en outre aux 
Notaires. 

A affermer un Moulina farine, situé sur le 
Ruisseau du Vert à 500 mètres environ de 
Catus. 

Pour les renseignements, s'adresser à Mme 

We d© Vallon, à CATUS, (Lot). 

RÉCOMPENSE A PLUSIEURS EXPOSITIONS 
DEMANDEZ PARTOUT 

DÉLICIEUSE LIQUEUR DE PIN 
DITE 

ÊLIXIR DES VOSGES 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE 

EXPasiTios PI 1818 

MÉDAILLE D'OR 

PAR» 

Cette liquêur se recommande par ses propriétés 
balsamiques et stomachiques; étendue d'eau, elle 
remplace avantageusement le SIROP DE PIN, dont 
elle renferme les principes actifs. 
FOURGEAUD ET LACOSTE, inventeurs et fa-

bricants, à Périgueux. 
Dépôts dans les principaux établissements. 

PAPIER WLINSI, Remède souverain 

?our la Guérison des Rhumes, Irritations de 
'oitrine, Maux de txorne, Douleurs, Rhuma-

tismes, etc. — 1 fr. 50 fa boîte. 
Exiger le nom WL1XSM. 

LE VIN de G. SEQ5JIN, fonmant et 
fébrifuge, est très efficace dans les Conva-
lescences, Appauvrissement du Sang, Pertes 
d'Appétit, Digestions difficiles, Fièvres, etc. 

S*ari», 398, rue Suint-Monoré. 

CRÉDIT CENTRAL DE PARIS 
Si vous voulez acheter, de confiance, 

des tilresderentes, actions ou obligations, 
sans autre commission que le courtage 
officiel, adressez-vous au Crédit Central 
de Paris, le seul grand établissement 
financier qui, par ses relations et la 
sûreté de ses informations, a su conquérir, 
depuis de nombreuses années, le premier 
rangparmi les grandes maisons debanque. 

Pour renseignements: écrire au Direc-
teur du Crédit Central de Paris, 8, rue 
du Faubourg-Montmartre. — Paris. 

Loterie. 

Le superbe dessin lavis magnifiquement en-
cadré du Pont du chemin de fer de Cahors, 
récompensé à la dernière exposition de Cahors, 
est mis en loterie à raison de on franc le n°. — 
Cette loterie est autorisée par décision préfec-
torale du 5 novembre 1881. Une partie du 
produit est destinée aux pauvres. On peut se 
procurer des billets à la librairie Girma, dans 
les débits de labac, au bureau du Journal. 

Le tableau est exposé au bureau de tabac, 
eu face le Cours Fénelon. 
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A PAQÛTGINON 
MAISON PRINCIPALE A PÉRIGUEUX 

rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 
Médaille d'Or k l'Exposition nationale de Périgueux. 

VÊTEMEMT® SUE MES-LTRE 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

S CONFECTIONNE 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Envois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

ta Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures, 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les ^ÏÎVOÎÉS sont faits Fanco. 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INDUSTRIELLE CAHORS 1881. 

DÉPÔT 
de toutes les spécia-
lités de France et de 

l'étranger. 

SPÉCIALITÉ 
de bas à Varices Ban-

Ceinture ven-
trières, etc. 

harmacie Centrai DÉPÔT 
de toutesles Eaux mi-
nérales françaises et 

étrangères 

SPÉCIALITÉ 
de Pastilles et Pâtes 
pectorales en tous 

genres 

OU2AILLES 
FHAHMÂCÏEM Successeur de F- VINEL 

La Pharmacie centrale de Cahors se recommande à sa nom-
breuse clientèle, par ses excellents produits, sortant des premières fabrique 
va promptitude dans l'exécution des ordonnances, et ses prix modérés, dé-
fiant toute concurrence. 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON 
_ Elixir vermifuge bonafous, prévient et arrête les attaques de vers.—S'rop 

Sirop pectoral et Pastilles pectorales,contre les rhumes récents et anciens 
— Extrait fluide de trois quinquinas, pour préparer à l'instant 1 litre de vin 
de quinquina. — Liqueur de goudron, dans les maladies des voies urioaiies 
et respiratoires. — Injection végétale, contre les écoulements récents et an-
cien — Spécialité de vins de quinquina, au Madère, Malags, vieux Bordeaux, 
Cahors. 

EAUX DE TOILETTE, TONIQUES ET HYGIÉNIQUES 

I, raie de l'Ifotel-de-ville I. 

AISON DOUCE DE 
Rue cïe la lit>ei»të9 Cahors, 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de 
draperies Haute Nouveautés d'Elbœuf et Anglaise pourpantalons, Costumes 
complets, pardessus, et un très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté pont 
la saison d'été. 

Comme par le passé tout le soin désirable sera apporté à la confection des 
vêtements. 

M. Doucèdc se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée, etc 
SOLIDITÉ. ÉLÉGANCE ET PRIX TRÈS - MODERES 

ntrepôt 
Voûte de FOIN et de SAINFOIN en gros et en détail. 
Pour la vente s'adresser à M. Vialas, hôtel de la Poste, Cahors. 

LOTERIE NATIONALE ALGÉRIENNE 

Gros lot: 500,000 fr. 
1 lot de ^0,000 — » lots de 

SS,OGO f.-lO lots de 1 OsOOO fr. 
— 1OO lots de 1,000fi*. 400 lots 

de ISOO ffk». 
Au total, 514 lots formant une somme de UN MILLION de francs. 

Prix du billet : 1 franc. 
Oa trouve des billets chez M. «S. A. S TRIÉ, 12," rue Alsace-Lorrains, 

Toulouse. — Expédition a'J dehors îjnire maedat-poste. 

DIGESTIVES 
du Dr CLAUZEL, de la faculté de Paris 
Dyspepsies 

Gastrites 
Gasltralgies 

Aigreurs 

Constipation 
Vomissements 

Pesanteurs 
Gaz Renvois 

100 dragées S fr. 50 
Seul Spécifique approuvé par| 

tous les médecins, pour la guérison ra-
pide et infaillible des mauvaises Diges-
tious et de toutes les maladies de l'Es-
tomac. 

Dépositaires : A Cahors, MM. Escrou-
zailles etDulac ; à Gourdon M. Noulhiane ; 
à Figeac MM. Cougoule, et Cérède Suc-
cesseur de Bladou pharmaciens, et toutes 
bonnes pharmacies. 

Administration—PARIS, 22, boulevart Montmartre 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS DE VICHY POUR BAINS,-Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY, - Bonbon digestif. 
Pour éviter Us contrefaçons exiger sur tous les -

produits la marque du 
CONTROLE DE L'ÉTAT 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
nérales, droguistes et pharmaciens 

BREL 
COIFFEUR PARFUMEUR 

BOULEYARD NORD. (CAHORS.) 

Plus de Maux de Dents 

" ELIXIR DENTIFRICE DES 

RR. PP. BENEDICTE 
Prix du flacon 3 et 4 francs. 

Brochures et échantillons gratuits. 

S 

POSITION EXCEPTIONNELLE 
A vendre pour cause de santé dans 

me ville de 75,000 âmes, une IM-
PRIMERIE avec un Journal Quoti-
dien, le seul orgaoe conservateur 
d'un riche département, Trois presses 
mécaniques, presse à bras, presse a 
sauner, presse à rogner, machine à 
vapeur. Nombreux, caractères texte et 
fantaisie. Le tout eu parfait état et 
en p'eine exploitation. Quinze com-
positrices font la composition cou-
rante. S'adresser à M. H. Uouvière, 
Agence Havas, 34, rue N.-D.-des 
Victoires, Paris. Facilités pour payer. 

AUX CAPITALISTES SERIEUX! 
Un banquier de Pa is qui pratique 

depuis longtemps les opérations d'es-
compte et fait des avauces au com-
merce et à l'industrie dans les plus 
complètes conditions de sécurité, dé-
sire agrandir le cercle de ses affaires 

LES CAPITALISTES dont il solli 
cite le concours, trouveront chez lui 
trois avantages qu'ils chercheraient 
vainement ailleurs : 

CLIENTÈLE DE 1er ORDRE, 
BÉNÉFICES CONSIDÉRABLES, 
GARANTIES ABSOLUES, 

M. ARINAUDET, BANQUIER 
44,Rue Monsieur-le-Prioce, Pans 

HORS CONCOURS àl'EXPOSITIOH 
Universelle de 1867 

PREMIERS PRIX 

CONCOURS ^VV^ USINE 
régionaux ^fc^V â 

du mdi. * >> LOURDES 

ADMINISTRATION 
PARIS, 7, rue d'Argentenil, 7, PARIS 

Le Propriétaire-Gérant, A. Laytou. 

Le Tirages Financiers 
(10e Année ) 

PARIS — 18, Rue de la Chaussée-d'Aatin, 18 — PARIS 
PROPRIÉTÉ DE LA 

SOCIETE FRANÇAISE FINANCIÈRE 
dont les Actions sont inscrites à la Cote officielle de la Bourse 

Capital : SIX JvaiT .T ,IOI>fS de francs 
Est indispensable à tous les Porteurs de Rentes, d'Actions et d'Obligations. — Très-

complet.— Parait chaque Dimanche. —16 pages de texte. — Liste officielle des Tirages. 
Cours des Valeurs cotées officiellement et en Banque. — Comptes-rendus des Assem-
blées d'Actionnaires. — Etudes approfondies des Entreprises financières et industrielles 
et des Valeurs offertes en souscription publique.— Lois, Décrets, Jugements intéressant 
les porteurs de titres. — Recettes des Chemins de fer, etc., etc. 

L'A BON H É A DROIT : 
ATT PAIEMENT GUA.TTJ1T DE COUPONS 

A L'ACHAT ET A LA VENTE DE SES VALEURS 
sans Cosmtiission 

wm ■ 
Prix de l'Abonnement pour toute la France et l'Âlsace-Lorraine : 

ON S'ABONNE SANS FRAIS DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 

Grande Vente à de Bas Prix. 

VIGNES AMERICAINES 
MASSOU 

PROPRIÉTAIRE, A PENNE (LOT-ET-GARONNE) 

PRIX-COURANT POUR 
Producteurs directs. 

JACQUEZ, 
OPORTO, 
OTJNINGHAM, 
HERBEMONT, 

le cent. 
Boutures 

. 8 f. »» 
6 »» 
6 »» 
6 »» 

Racines. 
35 f »» 
20 »» 
25 »» 
25 »» 

Racines. 
16f»» 

16 »» 
10 »» 
10 »» 
20 »» 

RIPARIA, racinés et greffes en vignefrançaise Aramon, le cent, 40 fr. : (Pour 
l'année après) : RIPARIA racinés, greffes du choix des acheteurs, le 
cent, 40 fr. 

NOTA. — Les Variétés demandées sont garanties authentiques. Il ne pour-
ra être accepté de demande d'une valeur inférieure à Cinquante francs. 

L'ANNEE 1881-82 
Forte -Greffe: 

Boutures 
le cent.. 6 f. »>: 

— 6 »» 
— 3 50 
— 3 50 
— 7 »» 

RIPARIA, 
VIALA, 
CLINTON, 
TAYLOR, 
SOLONIS, 

Les Frères MANDELLI 
Ont l'honneur d'informer leur nombreuse clientèle qu'il viennent de 

recevoir une belle collection de fantaisies d'ait et de luxe en tous genres 
joaillerie, bijouterie du meilleur goût pour étreunes, hoilogerie, cristaux de 
ta bleet fantaisie, articles de fumeur maroquinnerie des premières fabriques 

Seuls représentants de l'orfèvrerie Cbristofle et C'e, 
recommandée par le diplôme d'honneur à l'exposition 
de Cahors» 1881. 

150,000 ABONNÉ: 

Ce Moniteur 

(Paraît tous les Dimanches, avec une causerie financière du Baron Louis) 
LE SEUL JOURNAL FINANCIER qui publie la Liste officielle des Tirages de toutes valeurs françaises et étrangères | 

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE) n a~l T~fe TTB ^ne Reme çénérale de toutes les Valeurs. — La Cote officielle de la Bours 
Des Arbitrages avantageux.- Le Prix des Coupons.- Des Documents inédits. 

[Propriété du CRÉDIT DE FRANCE.-Capital: 75,000,000de Fr.j 
On s'abonne dans toutes | 

les succursales des Départements, I :RANC PAR AN «SSSa 

V. e«>T UNI "* *Y Jjï 
Pondre de Ris spéciale préparée an Bismuth *^*t 

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 
Elle est adhérente et toisibla, aussi donne-t-elle au teint mie fratohem naturelle. e 

PARIS —Ch. FA Y, Inventeur M— 9, rue de la Pan 

Distillerie de TAbbaye de Fécamp 
^EKIT-A-B LE 

LIEU IDICTIN 
EXQUISE, TONIQUE & DIGESTIVE 

Alcool de Menthe des Bénédictins 
Eau de Mélisse des Bénédictins 

Produits hygiéniques par excellence et de qualité supérieure, recommandés 
par les Célébrités médicales de France et de l'Etranger. 

Se trouvent chez les principaux Négociants, Epiciers, Confiseurs et Marchands de Comestibles 

DES 

J0> 
est composé 

des meilleures 
sortes. — 11 ne contient 

aucun mélange de Chicorée 
ou autres substances analogues. 

Toutes les boîtes doivent être scellées Iff^^lf'jSfif] 
le nom: jyijL^i'iiaifl par deux bandes portant 

ÉVITER LES IMITATIONS DU TITRE OU D E L'ÉTIQUETTE 


